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SAUMUR, 24 FÉVRIER 

Election législative du 26 février 

CANDIDAT CONSERVATEUR 

Le Général de Division L.4CRETELLE 
Grand Officier de la légion-d'Honneur 

Pas d'abstentions ! 
C'est après-demain dimanche qu'a 

lieu le vote pour l'élection du député 
de Maine-et-Loire. 

Les républicains n'ayant pas pu 
trouver de candidat en Anjou, sont 
allés en chercher un... ailleurs. 

C'est un M. David (d'Angers) — qui 
est de Paris. 

Son père était un sculpteur illustre. 
— Lui, il n'a aucune notoriété. 

Il a essayé, paraît-il, de la sculpture, 
de la médecine, de la photographie, 
de tout cela sans succès. 

De titre politique, on ne lui en 
connaît aucun. 

Il n'a jamais rempli de fonctions 
Publiques. 

M. David est étranger à notre dépar-
tement. 

Il n'y possède pas un pouce de ter-
rain. II n'y a ni domicile, ni résidence, 
ni intérêts qui l'y rattachent ou qui 
doivent l'y fixer. 

Ignorant l'esprit denos populations, 
leurs désirs, leurs besoins, leurs vo-
lontés, quels services peut-il rendre ? 
— Aucun. 

Il est républicain. — Voilà tout ! 
Radical ou opportuniste ?... on ne 

sait. Peut être l'un et l'autre: donc, 
doublement dangereux. 

Son échec est certain. 
Mais il est certain aussi que les ré-

publicains voteront pour lui — en 
masse — comme ils voteraient pour 
tout autre, uniquement parce qu'il 
est républicain. 

La discipline de nos adversaires 
nous impose le devoir de suivre leur 
exemple. 

Il faut que les conservateurs mar-
chent tous au scrutin comme un seul 
homme. 

Il ne suffit pas qu'ils remportent la 
victoire ; il faut que cette victoire soit 
éclatante. 

11 faut qu'elle prouve une fois de 
plus que notre département défie tous 
les efforts de la République et des ré-
publicains — d'où qu'ils viennent. 

Et quel candidat, mieux que le 
Général Lacretelle, mérite de réu-
nir tous les suffrages ? — Lequel est 
plus digne d'une manifestation con-
servatrice imposante ? 

Il est enfant de notre chère Lor-
raine, et son patriotisme, qu'il a 
scellé de son sang, s'est illustré sur 
maints champs de bataille. 

Sa vie tout entière, il l'a consacrée 
au service de son pays. 

L'armée le reconnaît pour Fun de 
ses chefs les plus glorieux. 

Et notre département sera fier d'être 
représenté par lui. 

Marié en Anjou, il est devenu, 
depuis plus de trente ans, notre com-
patriote. 

Fixé définitivement près d'Angers, 
au milieu d'un population rurale qui 
le connaît et qui l'aime depuis de 
longues années — bienveillant et ac-
cessible à tous, il remplira ses fonc-
tions de Député avec la conscience, 
l'activité et le dévouement qu'il a mis 
au service de la France. 

Ses mandataires peuvent être sûrs 
de trouver toujours auprès de lui cet 
accueil plein de franchise, de bonté et 
de cordialité qui le faisait adorer de 
ses compagnons d'armes. 

Ce qu'il a été comme soldat, le gé-
néral Lacretelle le sera comme Député. 

Ses promesses, il les tiendra, en 
homme qui n'a jamais manqué à sa 
parole. 

Ce qu'il veut, il vous l'a dit haute-
ment. 

Il veut le respect de la Religion. 
L'ordre et la discipline. 
Une armée puissante et solide. 
La liberté protectrice des droits de 

tous. 
Des économies sérieuses substituées 

au gaspillage financier. 
La protection du Commerce, de 

l'Agriculture et de l'Industrie. 
En un mot le relèvement et la gran-

deur de la France. 
Voilà son programme. — C'est celui 

de tous les conservateurs de Maine-et-
Loire. 

ELECTEURS ! 

Ce programme, il vous appartient 
de l'affirmer une fois de plus. 

Mais nous vous le répétons : Pas 
d'abstentions ! 

Sous prétexte que le succès est as-
suré,ne vous laissez pas endormir dans 
une indifférence dangereuse. 

Les républicains travaillent, se re-
muent et font un effort considérable. 

Ils comptent sur l'apathie des con-
servateurs. 

Prouvez-leur qu'ils se trompent. 

VOTEZ TOUS ! 

Et que le scrutin de dimanche soit 
un triomphe pour les conservateurs 
et une déroute pour les républicains. 

Lit FRANCIS ET LA RUSSIE 

Les politiciens, et il y en a maintenant 
un peu partout, discutent toujours à perte 
de vue sur !e véritable sens du discours de 
M. de Bismarck. Que peut-il bien signifier 
et annoncer? Est-ce la paix, est-ce la guerre? 
Devons-nous nous tranquilliser, ou nous 
alarmer, soit pour le présent, soit pour l'a-
venir? Plus on examine les phrases du 
grand chancelier, quelque bien arrondies 
qu'elles soient, plus on reconnaît qu'elles 

ne renferment rien de précit, rien de saisis-
sabh. Chacun a la faculté de les apprécier 
suivant la couleur de son esprit. M. de Bis-
mark parie par énigmes et comme un 
spbyox. 

Mais il reste un fait constant, sur lequel 
il n'as! pas permis de se tromper, qoanl à 
sa gravité et à son but. C'est la publication, 
sans auenne nécessité, du traité d'alliance 
offensive et défensive, conclu entre l'Alle-
magne et l'Autriche. On doit y voir une me-
nace à l'adresse de la Russie, un défi qui 
lui est porté, alors môme qu'elle croirait 
pouvoir agir de concert avec la France. 
Avec quel orgueil, quelques jours après, le 
grand chancelier a-t-il laissé entrevoir, 
comme entièrement réalisée, l'adhésion de 
l'Itaîie au traité des deux puissances ! 

Voilà donc où nous en sommes en l'an 
17 de la troisième République. Trois na-
tions qui nous touchent, et dont l'une nous 
doit son autonomie, se donnent la main, et 
noua n'avons, en cas de guerre, et pour les 
mettre dans la balance, que nos divisions, 
nos antipathies et nos haines. 

Mais pourquoi, dira-l-on, ne pas se ral-
lier au Gouvernement existant, à la Répu-
blique? A laquelle, s'il vous plaît? Est-ce à 
celle des opportunistes, qui a porté la pre-
mière atteinte à l'indépendance des magis-
trats, qui a fermé les écoles chrétiennes, 
qui a lancé notre infortuné pays, pour le 
profit de certaines gens, dans une suite con-
tinue et non interrompue d'expéditions loin-
taines et ruineuses? Est-ce à celle des radi-
caux, qui confisque tous les emplois pour 
ses complaisants et ses favoris, ou bien à 
celle des athées et des communistes, qui 
affirme que l'homme est une dégénérescence 
du singe ou du chien, et qui veut le partage 
égal de tous les biens et la promiscuité de la 
femme? Que l'on veuille bien déterminer le 
point précis où l'on s'arrêtera. Sommes-
nous parvenus à notre dernière étape? 

Comparons la France actuelle avec celle 
que nous avaient donné les dix-huit années 
de prospérité, de 4 830 à 1848. On criait 
aussi à la défaillance du gouvernement de-
vant l'étranger ; mais, pour unique réponse, 
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Une Institutrice à Berlin 
Par M»» Marte MARÉCHAL, 

14 novembre. 
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<>. répondis-je brasqueaent, 
««vrai pour aujourd'hui; mais cela ne la sera 

plus demain, sans aucun doute. 

Elle rougit et pâlit tour 6 tour, ce toi) brutal 

l'avait déconcertée au-delà de toute mesure, 

puis elle se retira en silence. Je la suivis du re-

gard. Arnold, elle s'essuyait les yeux doucement. 

C'étaient les premières larmes qui m'avaient pour 

témoin, et c'était moi qui les faisais couler 1 
Je m'élançai de mon fauteuil, je voulus la 

suivre; mais, pendant me-, hésitations, la porte 

s'était refermée sur elle, et je ne la revis plus 

jusqu'au surlendemain. 

Après le dîner de ce jour-là , elle travailla 

comme de coutume aux éternelles tapisseries de 

matante; j'étais malheureux, ennuyé, tourmenté 

plus que je ne puis le dire, et, pour comble de 

contrariété, Osterwald était là, plus pédant, plus 

monotone, plus emphatique que jamais. 

Ce ssir-là, il ne dissertait ni sur la musique, 

ni sur la littérature, mais sur la tactique mili-

taire. Courbé sur une carte que j'avais dépliée, 

pour me donner une contenance et me sous-

traire a sa conversation , il faisait des plans, 

critiquait, blâmait, approuvait, encourageait, et, 

finalement, concluait ainsi : 

— Si j'étais Von der Thaoo... 

Je te fais grâce du reste. 

- Quel habile général vous êtes, lui dis-je. 

Vous avez manqué votre vocation, mon cher ! 

Il ne comprit pas l'ironie du compliment, prit 

un air modeste, et, pour me récompenser sans 

doute de la libéralité de mes éloges, il se mit à 

louer avec une magnificence hyperbolique mon 

livre de la Tactique de l'armée prussienne pendan t 

les dernières guerres, dont il ne connaît pas une 

ligne, par parenthèse. La patience m'échappa. Je 

me jetouroai vers ma tante: 

— N'aorons-nous pas un peu de musique ce 

soir ? lui demandai-je. 

Irrité comme Ssûl, j'avais besoin de la harpe 

de David pour me calmer. Hélas! cette harpe, 

devais-je, moi, cruel, la remettre en ces faibles 

mains, si lasses de la faire résonner? Est-ce que, 

sur les rives du fleuve de Babylone, les Hébreur 

captifs ne suspendaient pas leurs cithares, deve-

nues muettes pour la durée de l'exil ? 

C'était la seconde fois, depuis deux jours, que 

je me montrais brutal envers la pauvre enfant! 

Elle rougit un peu, parut troublée, mais ma tante 

saisît bien vite au vol la proposition : 

— Certainement, Heinrich, vous aurez tout ce 

que vous voudrez, musique vocale ou instrumen-

tale, à votre choix. M11» Duparc, conlinua-t-elle 

en changeant son ton, qui passa du miel le plus 

doux au vinaigre le plus acide, allumez les bougies, 

je vous prie. 

Giselle se leva, el se dirigea comme une auto-

mate vers le piano, sans lever les yeux sur per-

sonne. C'est toujours ainsi qu'elle débute ; on 

sent qu'elle remplit un devoir, et que sa pensée 

est ailleurs ; mais à mesure que les notes réson-

nent sous ses doigts, froides d'abord, puis ani-

mée» et vibrantes ; quelque chose s'éveilla en 

elle, dont elle n'est plus maîtresse de contenir 

l'expansion, et alors, qu'elle chante ou qu'elle 

joue., la poésie déborde, poésie chast8, idéale, 

éthérèe, qui semble emprunter au ciel ses plus 

suavîs inspirations. 

Ce soir-là, par hasard, on ne lui traça pas de 

programme; ses doigts errèrent un instant sur 

les touches, incertains d'abord; ils semblaient 

chercher quelque réminiscence égarée au fond de 

la mémoire. 

— Où va-t elle en venir? me demandai-je. A 

Moaut, sans doute, son raaî're bien-aimé. 

Je me trompais. Le nom mélodieux du maître 

divir, qui montait à mes lèvres, ne l'attirait pas 

alors; elle commençait une phrase, puis la laissait 

inachevée, pour en chercher uns qui semblait la 

fuir. Enfin, après un assez long prélude, tout à 

coup éclata sous ses doigts, sublime, grandiose, 

toute-puissante, l'introducttoa de la sonate pathé-

tique. Le Dieu était venu ! 

(A suivre.) 



toutes les puissances nous témoignaient leur 

estime. La prospérité régnait partout. Au-

jourd'hui on n'entend que des lamentations 

et des plaintes. A l'exception de quelques 

privilégiés, chacun se trouve dans l'impos-

sibilité de vivre en faisant honneur à ses af-

faires. Où est-il, le ministère offrant quel-

ques garanties de stabilité ? La même séance 

a vu M. Tirard en pleine déroute, puis re-

levé à demi-mort. Notre dernier radeau pour 

nous sauver du naufrage sera, dit-on, celui 

de M. Floquet. Quand on a eu pour début 

un salut grossier et ridicule, a-t-on bien le 

relief indispensable pour concilier des vo-
lontés aussi disparates? 

La France a donc tout intérêt, s'il faut 

combattre, à ne pas être isolée et sans al-

liance. La Russie se joindrait-elle à nous, 

en voyant tant d'ambitieux, tant de gens 

cupides et sans pudeur préférer à l'intérêt 

de leur patrie leur intérêt personnel? Aura-

t-elle confiance dans nos institutions, elle, 

qui sait quelle route nous avons déjà par-

courue vers un gouffre infranchissable? 

N'existe-t-il pas un groupe compacte de ré-

publicains qui réclame avec impatience la 

suppression des armées permanentes, pour 

les remplacer par les levées en masse? Com-

bien de nos gouvernants n'ont-ils pas vu de 

très près l'exhibition du drapeau rouge? 

Qu'on ouvre leurs habits brodés et l'on 

apercevra sur leurs bras, ou leurs poitri-

nes, un signe de ralliement franc-maçonni-
que. 

Qui sait même quels sont les mois que 

leur tatouage nous amènerait à découvrir? 

Il faudra bien des poignées de main 8t des 

dîners pour que le Czar na se souvienne 

plus de ce salut malencontreux qui o cepen-

dant fait un grand homme. 

Si la République se maintient, qu'elle 

change ses allures et ses honteuses compro-

missions... Autrement, nous courons le ris-

que de demeurer seuls... avec notre déshon-

neur et juste au moment décisif. A. G. 

A LA CHAMBRE 

Au début de la séance d'hier jeudi, le 

ministère parait sauvé. On parle de beau-

coup d'abstentions à gauche, de quelques 

unes à droite — bien que la réuniou plê-

nière des droites n'ait pas encore communi-

qué à 3 heures le procès - verbal de sa 

séance. — Dans ces conditions, le cabinet, 

à moins, disent ses amis, qu'il ne commette 

une lourde faute, pourra s'en tirer aujour-

d'hui. « Pas pour longtemps », ajoutent 

d'autres aimables républicains. 

La discussion générale du budget de l'in-

térieur est ouverte dès le début de la 

séance. Tous les députés sont à leur banc. 

La Chambre offre l'aspect habituel des 

séances animées où se joue le sort du gou-

vernement. 

A peine M. Camescasse est il monté à la 

tribune pour ouvrir la discussion générale 

que M. Pradon demande à poser une ques-

tion préjudicielle. Le député de l'Ain— un 

bredouilleur des mieux réussis — exprime 

le désir que la discussion du budget de l'in-

térieur soit renvoyée à la fin du budget. Le 

ministre de l'intérieur, a-t-il dit, a déclaré à 

la commission que le cabinet ne poserait 

pas la question de confiance pour une pa-

reille vétille 1 Le président du conseil est 

donc en contradiction avec son ministre de 

l'intérieur, puisqu'il vient déclarer au con-

traire que la question de confiance sera 

posée I M. Sarrien, visiblement contrarié, ne 

peut réprimer des gestes d'impalience. 

Oh I le touchant accord ministériel ! 

M. Pradon a tenu bon. Il a répliqué à 

M. Tirard que le ministère n'avait pas le 

droit de s'engager ainsi sur les foods secrets; 

que dans la situation divisée du parti répu-

blicain il était imprudent d'ouvrir une crise. 

Mais la majorité n'a prêté aucune attention 

à ces instances et la discussion générale de 

l'intérieur a été ouverte. 

Les droites, dans leur réunion plénière, 

ont décidé, à une grande majorité, de refu-

ser les fonds secrets. Quelques membres 

ont parlé de la nécessité d'éviter une crise 

ministérielle. 
Ces membres sont partisans de l'absten-

tion, mais la majorité des droites reste dé-

cidée à voter contre, quelle que soit la con-

séquence du vote pour le cabinet. 

Très brève a été la discussion générale d« 

l'intérieur et dénuée de tout intérêt grâce au 

bafouillage de M. Camescasse. La Chambre 

n'a pas même daigné entendre ce réforma-

teur de l'intérieur qui eut mieux fait d'opé-

rer les réformes quand il collaborait à l'œu-

vre gouvernementale que de donner aujour-

d'hui des conseils. 
M. Floquet a dù inviter à trois reprises la 

Chambre à mettre une sourdine à ses ba-

vardages intempestif» qui couvraient celui 

de l'orateur. 
Après une réplique de M. Sarrien, a com-

mencé le défilé des chapitres. 

A 5 heures 1/2 oo se demande si la dis-

cussion du chapitre des fonds secrets pourra 

venir le soir même en discussion. L'hésita-

tion des gauches s'accentue. Il est question 

d'une transaction. La commission accepte-

rait de porter de 1,200,000 à 1,600,000 fr. 

les fonds secrets et le gouvernement rabat-

trait une somme égale sur les crédits pri-

mitifs. Les deux feraient simultanément 

une reculade, c'est assez l'habitude. 

M' 

AFFAIRE WILSON 

Audience du jeudi 23 février 

Enorme affluence à l'audience. 
M" Lenté, avocat de M. Wilson, demande 

l'acquittement pur et simple de son client. 

Il déclare que rien n'a prouvé que M. 

Wilson ait jamais reçu de l'argent des solli-

citeurs. Ceux-ci souscrivaient aux journaux j 
de M. Wilson parce qu'ils savaient combien 

il s'intéressait à la propagande républi-

caine. 

M. Wilson, dit Me Lenté, a toujours igno-

ré le traité passé avec Crespin, qui fut, 

d'ailleurs, un véritable traité de publicité. 

Si M. Wilson donna 5,000 francs à Rtbau-

deau, c'est seulement pour rendre service à 

ce dernier qui avait disposé de l'argent, et 

M. Crespin s'est livré à ua véritable chan-

tage. 
M* Lenté, après avoir cherché à discul-

per Wilson de toute complicité dans les af-

faires Legrand et Delizy, conclut que c'est 

injustement que des poursuites ont été in-

tentées contre lui ; la justice n'a agi que 

sous la pression de l'opinion publique mal 

éclairée. 

Il invoque M. Grévy et montre ce grand 

vieillard qui, dit-il, représentait naguère 

l'honneur de la France et dont maintenant 

on est obligé de défendre l'honneur. C'est un 

spectacle douloureux et digne de pitié. (Ap-
plaudissements répétés.) 

M" Lenté, ému, est obligé de s'arrêter. 

M' Lenté aborde en terminant la question 

de droit. Il déclare que l'article 405 vise 

ceux qui font montre d'un crédit chiméri-

que. Or, le crédit Wilson était bien réel. 

Donc on ne peut pas le condamner à moins 

de dire qu'il ne jouissait d'aucun crédit. 

Le tribunal remet à huitaine le prononcé 

de son jugement. 

L'audience est levée. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 23 février. 

Nos rentes d'Etat eonsenent toujours leur 

bonne tenue et leurs cours sont toujours très fer-

mes: 3 0/0, 81.97; 4 1/2 0/0, 106.52. 

L'action du Crédit Foncier s'échange à 1,373. 

Les obligations foncières et communales ont un bon 

courant d'affaires au comptant. Les achats sont 

nombreux et portent surtout sur les titres qui 

n'oot pas atteint le pair et laissent ainsi une marge 

de hausse suffisante. 

La Société Générale est calme à 453.75. La 

nature spéciale de ces titres limite les transac-

tions qui ont lieu surtout sur le marché du comp-

tant. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont à 600. 

La Compagnie d'assurances l'Aigle-Vie est dans 

une situation très prospère. Le bilan du dernier 

exercice accuse d'incessants progrès. Le compte 

des profits et perles se solde par un excédent 

de 200,000 fr. 

Parmi les combioaisons diverses pour la recons-

titution des capitaux, il n'éo est pas de plus heu-

reuse que celle des Bons d'épargne émis parl'As-

surance Financière. Leurs avantages dépassent 

ceux des opérations similaires. Le capital de 250 

francs est quadruplé dans un délai maximum de 

75 années; et tous les Bons sont remboursés à 

1,000 fr. La répétition des tirages (4 par an) donne 

aux porteurs des chances nombreuses de prompt 

remboursement. Le premier tirage ayant lieu le 

1" avril prochain, certains porteurs de Bons, plus 

particulièrement favorisés, pourront voir leur ca-

pital quadruplé dans l'espace d'un mois environ. 

La Société Industrielle des métaux qui faisait 

déjà 985 a été portée jusqu'à 1,020 par l'affluence 

des demandes. 

L'action de Panama est mieux tenue à 267. 

L'assemblée du l*r mars promet d'être intéres-

sante et de prendre le caractère d'une manifesta-

tion en faveur de M. Ferdinand de Lesseps. Les pé-

titions arrivent par milliers. 

Les actionnaires de la Compagnie Parisienne du 

Gaz sont convoqués en assemblée générale pour le 

29 mars. 

Les actions de nos chemins de fer sont fermes. 

LETTRE PASTORALE 
SE 

L'ÉiVÊQUE D'ANGERS 
SUR LES 

Craintes et les espérances gue peut 
faire concevoir l'état religieux et 
■moral de la France à l'heure pré-

sente. 

II 

« Le Seigneur est ma force ». Le mot 

du psalmiste ne s'applique pas moins aux 

nations qu'aux individus. Sans doute, il est 

bon , il est nécessaire de mettre en œuvre 

tout ce que l'intelligence et l'activité hu-

maines peuvent réunir, soit pour la défense 

d'un p8ys, soit pour son bien-être et sa 

prospérité. Mais, en dépit des meilleurs 

calculs, il reste toujours de l'imprévu dans 

les choses d'ici-bas. Les hommes ont beau 

se flatter d'avoir tout fait pour mettre le 

succès de leur côté , un rien suffit à déran-

ger leurs plans, et l'obstacle arrive par où 

on l'attendait le moins. La Providence se 

réserve le jeu de ces ressorts cachés qui don-

nent le branle à tout le reste. Est-i! besoin 

de grands capitaines, d'hommes d'Etat su-

périeurs pour sauver un peuple aux heures 

criliques de sa vie, c'est Dieu qui les suscite 

ou qui les refuse selon qu'il lui pleît. L'his-

toire est faite de ces événements où le vul-

gaire voit la main du hasard, tandis que la 

raison éclairée par la foi en rapporte la 

cause première à Celui qui dirige souverai-

ment le cours de nos destinées. 

Voilà pourquoi, N. T. C. F., la prière 

tient une si grande place dans le sort des 

empires : elle est l'acte par lequel l'homme 

confesse sa dépendance vis-à-vis de la toute-

puissance divine. La France catholique l'a 

compris depuis 1870 ; et jamais peut-être, 

à aucune autre époque, la prière n'est mon-

tée vers Dieu, plus humble et plus fervente. 

Dans son ignorance des forces morales, un 

scepticisme frivole se raille volontiers de ces 

pèlerinages qui se sont multipliés après nos 

désastres, emportant chaque semaine des 
milliers d'hommes vers des sanctuaires pri-

vilégiés. Mais quoi de plus propre à faire 

incliner la justice divine vers la miséricorde, 

que ce concert de supplications auxquelles 

tous nos diocèses s'associent le» uns après 
les autres et qui prennent ainsi le caractère 

d'un acte de foi national? Est-il rien de 

mieux fail pour nous inspirer la confiance, 

que ces consécrations au Sacré-Cœur de 

Jésus, auxquelles nulle partie de la France 

n'est restée étrangère, et qui sont à nos yeux 

un gage si précieux des bénédictions divi-

nes? Sans doute, nous avons eu la douleur 

de voir bannir de son temple sainte Gene-

viève, la patronne de Paris, et ce jour-là, 

pourquoi ne pas l'avouer ? nous avons 

tramblé pour l'avenir de la capitale ; mais, 

d'une colline à l'autre, la réparation se dreâse 

en face du sacrilège, et, sur les hauteurs de 

Montmartre, la piété des Parisiens, nous 

pouvons ajouter de la France entière, pré-

pare un magnifique témoignage de repenlir 
et d'attachement à la foi de nos pères. Même 

élan de dévotion sur tous les points du pays 

où des églises votives , comme celle de 

Sainte-Madeleine du Sacré-Cœur à Angers, 

attestent les sentiments qui animent nos 

populations rurales restées chrétiennes. 

Certes, ils De justifient que trop nos alar-

mes, ces blasphèmes dont l'audace s'ac-

croît avec l'impunité, et qui ne cessent de 

provoquer la vengeance du Ciel; mais, pour 

nous fortifier dans nos espérances, ne nous 

est-il pas permis de placer en regard la 

louange divine qui part nuit et jour de tant 

de lèvres consacrées à Dieu ? Quel rempart 

centre l'ennemi de tout bien que ces saintes 

âmes si nombreuses, soit au milieu du 

monde, soit dans nos communautés reli-

gieuses, l'ornement et l'honneur incompa-

rable de la France! Et si l'Ecriture sainte 

nous apprend qu'il aurait suffi de dix justes 

pour conjurer la ruine la plus coupable 

des cités, n'avons-nous pas le droit de pen-

ser que Dieu n'abandonnera pas un pays 

où son nom est béni et glorifié avec tant 

d'ardeur d'une extrémité à l'autre. 

Si quelque chose compte devant Dieu et 

pèse dans la balance de sa justice, c'est la 

générosité des sacrifices que les fidèles sa-

vent s'imposer pour servir et faire triompher 

sa cause. Parmi toutes les marques d'une 

toi sincère, il n'en est pas de moins îquive-

que ni de plus éclatante. Or, comment n'être 

pas consolé de voir avec quei dévouement 

les catholiques de France ont constamment 

soutenu les œuvres fondées dans ces der-

niers temps pour le bien de la religion? à 

chaque entreprise de leurs adversaires, ju 
ont répondu par un redoublement de zè|

e 
et de libéralités. Ces universités libres, p

0
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r 
la création et le maintien desquelles il

 a 

fallu tant d'efforts en présence d'une hosti 

lité toujours croissante ; ces collèges catho-

liqises qui luttent avec les seules ressources 

de la charité contre des établissements do-

tés ; ces écoles chrétiennes qui surgissent 
pariout où l'absolutisme légal supprime 

l'enseignement religieux, toutes ces institu. 

lions, de jour en jour plus nombreuses, nê 

sont-elles pas autant de preuves d'une bien-

faisance inépuisable? Est-il un seul pays 

au monde, où, dans un si court espace de 

temps, on ait vu se multiplier à tel point les 

œuvres dont dépendent la conservation et le 

progrès de la foi? Quelle époque fut jamais 
plus féconde en merveilles de ce genre? 

N'y a-t-il pas là un signe manifeste du 
réveil de l'esprit chrétien dans un grand 

nombre d'âmes? Et se pourrait-il que Dieu 

n'eût point égard à tant de sacrifices dans 
l'accomplissement de ses desseins sur un 

pays où sa miséricorde rencontre de si 

touchants motifs pour faire fléchir les ri-
gueurs de sa justice ? 

Assurément, N. T. C. F., nous ne pou-

vons que déplorer les ravages de l'impiété 

dans les rangs inférieurs de la société fran-

çaise. Car c'est un fait malheureusement in* 

contestable, que le mal s'est propagé davan-

tage là où il semblait devoir rencontrer une 
plus vive résistance. Mais si, par la plus 

étrange des inconséquences, nos désastres 

de 1870 ont exercé sur l'imagination popu-

laire une influence funeste et qui est loin de 

s'effacer, on a mieux compris, dans les clas-

ses élevées, la nécessité de se rattacher plus 
étroitement à la religion. Il y a eu là un 

mouvement de retour qui fait notre espoir et 

notre consolation. Cette noblesse française 

qui, au siècle dernier, affligeait trop sou-

vent nos prédécesseurs par les défaillances 

de plusieurs de ses membres, est devenue 

pour nous un sujet d'édification par sa fi-

délité inébranlable à la cause de Dieu et de 

l'Église ; à sa suite, et marchant d'un pas 

non moins ferme, les familles qui, après les 

événements de 4 830, montraient plus ou 

moins d'éloigoement pour les idées reli-

gieuses, mettent aujourd'hui à les défendre 

autant d'intelligence que d'ardeur. Il en est 

résulté une jeunesse catholique pleine de 

sève et de vie, une descendance dont on 

peut dire, avec le sage, qu'elle est un héri-

tage de foi et de piété; une génération de 

jeunes hommes tout prêts à prendre en 

main les intérêts de la religion et du pays. 

N'est-ce pas là un nouveau et puissant 

motif pour ne pas désespérer d'un avenir 

auquel l'éducation chrétienne prépare de 

telles forces? 

« Heureux celui qui applique son intelli-

gence au soulagement du pauvre et de l'in-

digent ; aux jours mauvais, le Seigneur s'en 

souviendra pour le délivrer. » Ces promes-

ses divines concernent les peuples comme 

les particuliers ; car ceux-là méritent d'être 

bénis du ciel, qui s'efforcent de remédier à 

la détresse et aux souffrances des petits et 

des humbles. 
(La fin à dmain.) 

NOUVELLES MILITAIRES 

LES RESSORTS VETERINAIRES 

A partir du 1" mars prochain, les 10 res-

sorts vétérinaires seront constitués de ^ 

manière suivante : 

1" ressort: 1er et 2' corps d'armée. 

2* ressort : 4e et 5* corps d'armée. 
3" ressort: 3* corps d'armée et gouverne-

ment militaire de Paris. 
Le siège de ces trois ressorts est à Par'8' 

les vétérinaires principaux directeurs son 

attachés au ministère de la guerre com^ 

membres de la section technique de ca»B
|e

' 

rie (commission d'hygiène hippique)-
i'ressort: 9

e corps d'armée (moins l'ECQI 

de cavalerie de Saumur); 10'et 11'corp 

d'armée. Son siège est à Rennes. 
5' reisort: Ecole d'application de cavalerie» 

à Saumur. » 

6" ressort: 11« corps d'armée. Siège 3 

lons-sur-Marne.
 4e 

7» ressort: 12", 13- et 14» corps d'artf1 ' 

I siège à Lyon. j 
8* ressort : 13

e
, 15

e et 16'corps d'ar ^t, 

■ Montpellier. , x
(> 

j $a ressort: 12\ 4 7* et 18
e corps d'*rtD 

! à Bordeaux. . ^ 
10" ressqrt: 19° corps d'armée et bng 

d'occupation de Tunisie. 



DRAPEAU TRICOLORE A LA FRONTIÈRE 

Sur
 l'ordre du général Logerol, minîilre 

I 7»,.erre le général DoriodotdesEssarls, 
del

 frneur'de la place da Belfort, a tait 

f,°
U

 r ,ur 1- Point culminant de chacun des 
frL compris dans le groupe de défense de 

f lie "S mât de six mètres de haut, à l'ei-
îémité duquel flotte le drapeau national. 

U
^ordonnance prescrit que le drapeau 

ao
ra hissé chaque dimanche ou jour de fête, 

Ses l'aurore, pour n'être ramené que dans 

la
L°

e
ffet' des couleurs nationales flottant 

dans l'espace au-dessus des ouvrages défi-

nitif? est des plus saisissants et les drapeaux 
oui dominent certains forts avancés peuvent 

être très bien aperçus au-delà de la frontière 

française. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET DE L'OUEST 

Nous ne saurions trop engager 
tous les Conservateurs à se ren-
dre dimanche soir, à 6 heures, à 
la Mairie de Saumur, pour prendre 
part au dépouillement du scrutin. 

Un plaisant fumiste a lancé en Maine-

et-Loire la candidature du général Boulan-

ger. Celui-ci, d'après ¥ Intransigeant, doit 

prolester énergiquement contre ce procédé 

et l'abus que l'on fait de son nom. 

C'est déjà un peu tard, car enfin ce n'est 
pas d'aujourd'hui que la chose est dans le 

public, et bulletins et appels aux électeurs 
sont eû circulation. 

Quoiqu'il en soit, les populations ne s'y 

méprendront pas. Elles sauront que le gé-

néral Boulanger, en activité de service, ne 

peut accepter le mandat de député, et tous 

les électeurs ne tiendront nul compte de cet 
essai de plébiscite. 

Ce qu'il y a de plus singulier, c'est que 

les républicains mettent cette apparition de 
candidaluresur le compte desmonarchistes 1 

Le four devant être complet, il est compré-

hensible que les amis du général Boulanger 

abusent de l'oxiome « Tout mauvais cas est 

niable ». Les monarchistes ont assez de sa-

crifices à faire pour lutter contre la candida-

ture officielle aidée des fonds secrets, pour 

ne point jeter leur poudre aux moineaux 
boulangistes. 

L'Intransigeant accusait hier les « Orléa-
nistes » d'avoir perpétré le malencontreux 

plébiscite Boulanger. Aujourd'hui il rejette 

le crime sur M. Flourens. Demain, c'est M. 
Ferry qui sera mis en cause. Tout le monde 

y passera, jusqu'à ce que les responsabilités 

de cette maladresse bête reviennent à leur 

point de départ... que Y Intransigeant con-
naît bieu. 

désappointés, 

autre jmr. 
Ce sera peut-être pour un 

MODIFICATIONS AU CAHIER DES CHARGES 

DU THÉÂTRE D'ANGERS 

Dans la séance du Conseil municipal 

d'Angers de lundi 20 février, M. Oriolle. 

rapporteur de la commission des Beaux-

Arts, a donné lecture des modifications opé-

rées au cahier des charges du théâtre et de-
mandé au Conseil de les voter. 

Voici les principales modifications appor-

tées par la commission des Beaux-Arts, les-
quelles ont été admises : 

Le théâtre est concédé pour une année 

qui commencera le 6 avril et se terminera 
au 5 avril de l'année suivante. 

Les représentations données en dehors 

d'Angers, à Cholet et à Saumur, sont rédui-
tes à une par semaine. 

C'est-à-dire que la représenlalion hebdo-

madaire à Cholet sera supprimée, ou bien 

Saumur n'aura qu'une représentation par 
quinzaine. 

L'épreuve des débuts est rétablie pour la 

troupe do l'opéra. C'est le vote qui décidera 
l'admission des artistes. 

Seront appelés au scrutin comme électeurs 
de droit; 

t* Les abonnés; 

2° Un représentant de chaque journal 
8yant sa place marquée au théâtre; 

3° Un nombre égal de spectateurs pris 
dans les diverses catégories de places. 

Pour être admis, il faudra réunir les deux 
tiers des suffrages exprimés. 

Seront soumis aux débuts: le 1" et le 2' 

ténors, la t" et la 2* chanteuses, le baryton, 

la 1" et la 2* basses, le ténor comique, la V 

et la 2' dugozons. 

Un projet de réorganisation de la repré-

sentation indus'.rielle et commerciale et du 

conseil supérieur du commerce et de l'in-

dustrie divise la France sp i 2 groupes régio-
naux. 

Le département de Maine-et-Loire forme 

le cinquième groupe avec ceux d'Indre-et-

Loire, de la Sarthe, du Loir-et-Cher, de 
l'Eure-et-Loir et du Loiret. 

On lit dans le Journal de l arrondissement 
du Havre : 

« Pour l'élection législative qui va avoir 

lieu en Maine-et-Loire, pour le siège laissé 
vacant par la mort de M. Chevalier, les ré-
publicains se décident à entrer en ligne, 
mats sans aucun espoir. 

» Leur candidat n'est autre que M. Ro-
bert David (d'Angers?),

 qui pas un 
inconnu parmi nous. Tous les ans, il vient 

passer la saison des bains à Yport. C'est de 
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ANGERS PENDANT LA RÉVOLUTION 

Le derniar numéro de la Révolution fran-

çaise, dirigée par M. Àulard, professeurd'his-

loire à la Sorbonne (Revue mensuelle éditée 

par Charancy, 4, rue Furstemberg, Paris, 

20 fr. par an), contient un article du doc-

teur Gaétan sur les vocables révolutionnai» 

res, dans lequel nous trouvons des docu-

ments curieux et intéressants sur les trans-

formations des noms d'hommes et de rues à 
Angers pendant la Révolution. 

A partir de 1792, la plupart des voies pu-

bliques de la ville reçureot des noms nou-
veaux. 

En voici quelques-uns : 

Noms nouveau*. 

Amour de la Patrie. 
Du Bon sens. 

De la Constitution. 

Ca ira. 

Du Club. 

De la Cour civique. 

Des Démocrates. 

avait continué dans la journée d'avant-
hier. 

Aucune communication n'est encore 
possible avec l'Espagne, par Hendaye 
et Irun. Les chemins du Nord de l'Es-
pagne ne reçoivent ni voyageurs ni 
marchandises. Difficultés analogues, 
quoique moins rigoureuses, du côté 
de Port-Bouc et Cerbère. 

Il y a longtemps qu'on n'avait va 
en France semblable perturbation 
dans le service des chemins de fer. 

Salle du Cirque 

ASSOCIATION ÂRTISTIQUÊjfVAHGERS (11
e
 ANNÉE). 

DIMANCHE 26 février 1888, à l h. i/2, 

303« Concert vopulaive (IZ'del'abomieaent) 

Programme 

La Réformation, 5» syiDphonie (op. 107), (Men-
delssohn). 

Le Murmurede la forêt, extrait du drame-lyrique 
Siegfried (R. Wagner). 

A Gavotte, extraite du Mari d'un jour (A. Co-

quart!); B Intermezzo {Tempo di Menuetto), (A. 
Wonnser). 

Oumture du Roi d'Ys (E. Lai"). 

Ballet de la Reine de Saba (C*rl Golmark). 

Bibliographie. 

La librairie Delagrave met en vente un livre 

dont il suffit d'énoncer le titre et de nommer l'au-

teur pour lui prédire uo réel succès : le Droit 
de la guerre, par le professeur Emile Acollas. 

Avec sa méthode si sûre d'elle-même, l'éminent 

auteur, en moins de 200 pages, a su condenser, 

préciser, rectifier, juger toutes les théories au-

jourd'hui reçues sur la guerre, et jamais en même 

temps ligues plus émues, ligues plus vibrantes de 

sentiments patriotiques et humains ne sont sorties 
de sa plume. 

Nul écrit, certes, ne pouvait mieux servir de 

couronnement à la première série de cette petite 

Bibliothèque du Droit où le savant professeur a si 

bien commencé de réaliser son dessein, c'est-à-dire 

de vulgariser la science du Droit et d'offrir à cha-

cun, toujours sous la forme la plus claire et la plus 

saisissante, le résumé de la matière la plus capable 
de l'intéresser. 

Rappeler que la petite Bibliothèque du Droit, 

mis à la portée de tout le monde, compte déjà 12 

petits traités, parmi lesquels L'idée du Droit, les 

Actes de l'Etat civil, La propriété littéraire et ar-

tistique, Le eontrat de mariage, Les tutelles et cura-

telles. Les obligations des commerçants. Les délits 

et les peines, enfin le Droit de la guerre, n'est-ce 

pas en définir suffisamment le caractère scienti-

fique et pratique, n'est-ce pas dire à quel point 
elle s'adresse à tous ! 

Dernièresjïouvelles 
Dépêche télégraphique. 

Service spécial de_TECH0 SAMUROIS 

Paris, 24 février, 12 h. 30, soir. 

Les trains de la ligne de l'Etat sont en-

core bloqués par les neiges vers Chartres. 

M. Horteur, député de la Savoie, posera 

au cours de la séance de la Chambre d'au-

jourd'hui sa question relative à l'incident 

de Modane. Le garde de9 sceaux y répon-
dra. 

On confirme officiellement que le gouver-

nement italien va demander de nouveaux 

impôts à la Chambre pour équilibrer le bud-

get dont le déficit s'accroit de plus en plus. 

L'aggravation dans l'état du Kronprinx 

persiste ; les médecins redoutent toujours 

une bronchite qui précipitera un dénoue-
ment fatal. 

Des expériences du nouveau fusil alle-

mand sont faites aujourd'hui à Spandau. 

L'ASSURANCE FINANCIERE 
Société Mutuelle de Ftecoustitutioa des Capitaux 

3, Rue Louis-le-Grand, 3 — PARIS 

Noms anciens. 

Rue du Château, 
Courte, 

Saint-Aubin, 

Montée Saint-Maurice, 

Des Jacobins, 

Montauban, 

Du Grand-Talon, 

Faubourg Saint-Michel, Des Députés. 

Du Calvaire, Du Divorce. 

Vauvert, De l'Hymeo. 

Saint-Michel, De la Loi. 

Saint-Julien, Mirabeau, etc., etc. 

Un certain nombre de communes chan-
gent également de nom. 

Sainte - Gemmes s'appelle Mont-Joli; 
Ponts-de-Cé, Ponts-Libres ; Saint-Sylvain, 
l'Union, etc. 

MAGASIN PITTORESQUE 
Quai des Grands-Augustins, 29, à Paris. 

Paris, un an.. 10 fr.—Départements. 12 fr. 
Union postale 13 fr. 

Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M. 

Edouard Charton ) contient, dans son numéro 
du 15 février : 

TEXTE. ■— Dans l'échoppe d'un juif d'Alger, par 

M. AYLIC MARIN. — L'Elève de Léoni, par M"" J. 

COLOMB. — Le Chateau-d'eau de Dijon, par M.C. 

— Arrivée d'une diligence, par M. ED. GABNIER.— 

Sur les lectures du premier âge, par M. ED. CHAH-

TON. — Anna-Lœtitia Barbault, par M"» Suzanne 

L. — Le château de^ La Rochefoucauld, par M. 

M. P. — Le roi de l'île Folle, nouvelle. — Une 

visite à Port-Royal-des-Champs, par M. E. L. 

GRAVURES. — Juif algérien filant la laine. — Le 

Château-a'eau, à Dijon. —Arrivée d'une diligence 

dans une ville de Normandie. — Anna-Lœtitia-

Barbault, camée. — Le château et la ville de La 

Rochefoucauld. — Le chapitre de l'abbaye de 
Port-Royal-des-Champs. 

CONSEILS ET RECETTES. 

CANDIDAT INVISIBLE 
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luA NEIGE 

La neige a recommencé à tomber ce 
matin à Saumur, et, comme la se-
maine dernière, elle a fondu en tou-
chant le sol. 

Le thermomètre est descendu la nuit 
dernière à 2 degrés au-dessous de 
zéro. — Le baromètre se tient très 
bas. 

Le vent est toujours au nord-est. 

Les trains ne circulent sur la ligne 
de l'Ouest, entre Paris et Dreux de 
même qu'entre Chartres et Le Mans, 
que sur une seule voie,pendant quel'on 
continue à déblayer la voie montante, 
mais la circulation reste toujours in-
terceptée sur la ligne de Chartres à 
Dreux ; il y a là, quelque part, un 
obstacle de neige qui a plus de mille 
mètres de longueur, La bourrasque 

CONTRE LA MIGRAINE 

Nous trouvons dans un journal scienti-

fique le remède suivant contre la migraine. 

Nous nous empressons de le mettre sous 
les yeux de nos lectrices qui, si elles se trou-

vent guéries ou tout au moins soulagées, 

nous voueront une reconnaissance dont nous 
apprécions d'avance le prix: 

« Dès qu'on sentira le commencement de 
ta migraine, on prendra, dissous dans un 

demi-verre d'eau, un gramme d'anlipyrine. 

Prendre uo deuxième gramme, de la même 

façon, une demi-heure après. Il est bon 

d'ajouter un peu de rhum et de sucre pour 

aromatiser un peu la solution d'anlipyrine.» 

Par ces temps de froid où les légumes 
sont devenus si rares, nous recommandons 

tout particulièrement à nos lecteurs les 

excellentes conserves de Petits Pois et de 

Haricots verts vendues, à l'ÉPICERIE CEN-

TRALE, 95 centimes la boite de 1 litre pou-

vant être servie pour 6 personnes, et 60 cen-
times la 1/2 boîte pour 3 personnes. 

Emis à 250 Francs 
ïemtaurseEcnt à 1000 francs gartati par des Obligation» 

à lots du Crédit Foncier de France 

CURÉE 75 ANS — 4TIRAGES PAR AH 

Les Souscriptions seront reçues à 

partir du 24 Février 1888 

Le prix de 250 francs sera payable 
de la manière suivante : 

gO francs en souscrivant. 
25 francs du 1er au 10 de chaque mois 

jusqu'à complète libération. 

les libérations totales seront admises à toute 
époque ;lestitresentièrementlibérésparticiperont 
seuls aux tirages. 

Le premier Tirap aura lien le 1er AvriH888 
Les versements sont reçus au siège de J'Assu-

rance Financière, 3, 'rue iouis-le-Orand, et 

chez les Agents et Correspondants de la Société. 

La somme nécessaire au remboursement de 
tous les bons àl.000 francs etles intérêts seront 
employés en Obligations à lots du 
Crédit Foncier de France. 

Ces obligationsseront immatriculées, numéro 
par numéro, au profit exclusif des Souscripteurs 
de Bons qui bénéficieront de tous les avantages 
attachés auxdiles obligations jusqu'à la sortie 
des Bons au tirage. — Ainsi, les Bons seront 
remboursés au quadruple de leur prix, soit à 
1,000 francs, et les porteurs jouiront, en outre, 
des lots qui seront acquis aux obligations de 
garantie. — Tout porteur de Bons, entièrement 
libérés, aura le droit de requérir la délivrance 
d'un certificat constatant les numéros dos 
obligations de garantie. On Comité de six 
Membres désignés chaque année au sort parmi 
les titulaires de Bous nominatifs, sera chargé 
du contrôle de l'opération, concurremment 
avec le Conseil d'Administration. 

Xes I i-ospectus. Bulletins de Souscrip-
tion, $ie;iseigiiernvnfs,<!îc.,sont<i(li-essés 
vur demande affroneliie envoyée, au 
Siège socialou aux Agents delà Société, 

LE VIN AROUD^HVNOT 
est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 

l'ANÉMIE, l'Appauvrissement on l'Altération 

du SANG. 11 convient à toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
la travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ. P-'i"", 10», r Richelieu, PARIS, & Ph'", 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 

Effia 

Exiger le véritable nom 

Krand Tnéfttrtt «l'Angers. 

Samedi 25 février, 

Avec le concours de M. GALLOIS, fort léuor, et 

M
ME

 BELLBMONT, forte chanteuse. 

Le Trouvère, opéra en 5 actes, de Verdi. 

Dimanche 26 février, 

Boccace et le* Chevaliers du Pince-Nez. 

Théâtre de Saumnr 

Direction : JUSTIN NÉE 

LUNDI 27 Février 1888, 
AVEC tE CONCOURS DB 

II. GAJLLtOlS. fort lénor, et de M."* de 
BELIJE.HONT, forte chanteuse 

H (Lroupère 
Grand opéra en 5 actes, musique de VERDI. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



UNE 

MAISON BOURGEOISE 
Située au Pont-Fouchard, 

Comprenant : salle à manger, cui-

sine, chambres à coucher, écurie, 

remise, caves voûtées, jardin bien 

planté, avec bassin. 

S'adresser à M. GIBABD, expert, 

rueDacier, 28. (48) 

Pour la Saint - Jean 188», 

MAISON 
Située à Saumur, rue du Marché-

Noir, n° 20, 

Occupée par M. Closier, pharmacien. 

S'adresser, pour visiter, à M. Cto-

SIEB, et, pour traiter, à M. GIBABD, 

rue Dacier, 24, ou à Me AUBOVEB, 

notaire. (78) 

Pour la Saint-Jean 1888, 

UNE PETITE MAISON 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M.Raymond GIBARD, 

rue Dacier, 24, ou à M° AUBOYEB, 

notaire, place de la Bilange. (46) 

A LOUER DE SUITE 

APPARTEMENT 
De six pièces, au premier ou 

au second, 

Route d'Angers, en face la gare. 

Pour entrer en jouissance de suite, 

In Matériel de Brasseur 
TOUT INSTALLÉ 

Ensemble : environ 7,000 bouteilles 

vides, clientèle,droit au bail, etc., 

Situé à Doué-la-Fonlaine. 

S'adresser à M. DOUSSAIN, syndic 

de faillite, à Saumur. (101) 

A CÉDER PRÉSENTEMENT 
POUB CAUSE DE DÉPABT 

CAFÉ - RESTAURANT 
DK Champ-de-Foire, 

Rue Verte, n° 8, Saumur. 

A Saumur, 

COFFRES - FOUT 
Système Haffner aîné. 

S'adresser au bureau du journal. 

Une belle JVJMETCT normande, 

U ans, baie-brune, garantie de tous 

vices. 

S'adresser au bureau du journal. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Rue Nationale, 18. (799) 

L'AttMÉE 

TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant 1e Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupaot exclusive-

ment des officiers de réserve et de 

l'armée territoriale, ca qui lui permet 

de traiter avec tous les développe-

ments nécessaires les questions inté-

ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS 

Six mois. 

Un an. . 

 7 fr. 

 12 » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 

bureau de l'Echo Saumurois. 

CACAO VAN HOUTEN 
pur et solnble en poudre. 

Le Cacao VAN HOUTEN est un produit alimentaire qui mérite l'ottention de toutes 

les familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif et délicat. 

Un demi Kilogramme suffît pour 100 Tasses de Chocolat. 
Le Cacao VAN HOUTEN se vend en boites cylindriques de 1/2, 1/4 et i/8 kilogramme, 

poids net, aux prix de fr. 5—, fr. 2.60 et fr. 1.40, et se trouve dans toutes les bonnes 
épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. GEORGES DOUESNEL, 28 et 30, rue Saint-
Jean ; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle; IMBERT et FILS, 33, rue d'Orléans, 38, rue Dacier. 

LE COLLEGE DE SAUMUR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A L'EMPLOI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le 1er Mars j 
1884 avec Cinq Élaux seulement, contient aujourd'hui Quarante, j 
huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq Toirs, Deux Machines à Percer I 
Uo Étau-Limeur, Une Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser' ' 

2J 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CUPIT 

COCHET-CHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SAUMUR 

Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie, etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
10 0j0 de remise sur tous les articles. 

 'C 

^ Léon A.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, A.ixriflcatioïi-ï>r*ix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 25 FEVRIER. 

Valeurs an comptant) préc«-

8 V. 
3 °/° amortissable. 

* 1/s % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 
Crédit Foncier, act. 300 fr. 

Crédit mobilier 

Canal Intér.-Panama . . . 

Clôture Dernier 

préc'* cours. . 

83 — 81 95 » 

85 60 85 — t i 

— — — * t> 

1(6 40 106 45 » 

515 — 515 — t t 

3825 — 3830 — • e 

453 50 452 iO • 8 

1040 — 1030 — 1 » 

577 50 577 50 B » 

1365 — 1365 — B B 

301 35 300 - 0 B 

370 — 370 — B B 

Valeurs an comptant! 

Est 
Parls-Lyon-Médlterranée. 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Canal de Suez 
C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 

| préc** cours. 

793 75 793 75 t e 

1260 — 126C - ► t 

1153 75 1155 — t » 

. 1537 50 1535 — i i 

. 1337 50 1331 25 B B 

. 8*8 75 900 — B • 

. HOT 50 1408 75 B B 

. 2110 — 2115 — 1 t 

. 515 — 515 — f » 

. 94 20 94 40 

Valeurs au comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville d3 Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, 4 °/„. 

— 1869, 3 °/.. 

— 1811, 8 %. 

— 1875, 4 

— 1876, 4 7„. 
Bons de liquid. Ville de Paris 

Obligation* communales 1879 

Obligat. foncière» 1879 3 %. 

Obligat. foncières l 83 3%. 

Clotur 

préc'« 

Dernier 

cours. Valeurs au comptant 
Clotur 

précé'* 

Dernier 

cours. 

B i 518 50 518 — 

B B 389 50 388 50 

534 - 535 — » B 399 50 399 75 

533 50 523 7 5 B B 407 50 407 75 

408 25 406 35 » B 402 75 401 75 

398 — 39» — B » 400 — 398 75 

523 — 522 - B B Paris-Lyon-Médilemnée. . . 399 50 399 — 

521 25 521 25 » B 400 - 402 — 

530 - j 529 — • • 598 75 600 -

485 - 184 - B B 322 50 , 327 50 

481 - 487 50 B • 
1 384 - t 383 5( i B 1 1 

LiaNE IDE L'ETAT 

SAUMUR MONTRETJIL THOTJARS LOUDUN POITIERS 

STATIONS 

Eipr. Omn. Mixte Mixte; Eipr. Omn. Omn. 

matin matin matin malin soir soir soir 

Saumur(orK). . . 2 03 6 53 B » 
1 38 4 16 8 34 

Sauinur(élat). . . t 6 50 8 31 10 37 « 4 13 8 30 

Nantillyhalte. . . * 7 03 8 37 10 44 4 26 8 43 

Varr.-Chacé . . . B 7 09 8 48 10 52 » 4 32 8 4S 

Bréié s.-Cyr . . . r 7 17 9 02 11 . • 4 40 8 56 

Montreuil (a). . . 8 31 7 29 9 19 11 15 2 ce 4 55 9 08 

— (dép.). . . 8 34 7 33 B 11 24 3 08 4 5» 9 11 

S 53 8 » B 11 57 3 27 5 27 9 38 

• 8 10 » D ■ S 53 B 9 52 

i 10 33 * B S 5 B B 12 12 

Omn. Mixte Expr. Mixte Omn. Omn. Expr. 

STATIONS matin matin soir soir. soir soir soir. 

t 6 05 s • 12 50 B D 6 15 

B 8 42 t 3 56 1 1 9 24 

6 10 B 12 40 1 30 4 24 8 35 10 lu 

Montreuil (a). . . 6 43 » B 12 59 2 03 4 53 9 06 10 29 

_ dép.). . . 6 57 9 85 1 2 2 23 5 03 9 25 10 32 

Bréié-s.-Cyr . . . 7 18 9 55 B 2 38 5 17 9 41 

Varr.-Chacé . . . 7 27 10 07 B 2 46 5 24 9 48 

Nantillyhalte. . . 7 3* 10 14 B 2 51 5 29 9 56 

Saumur(état). . • 7 45 10 22 B 3 02 5 40 10 03 
10 59 

Saumur(orl.). . . 7 47 B 1 29 3 01 5 38 » 

SAUMUR — MONTREUIL — DOUÉ 

STATIONS 
Mixte Omn. Omn Omn 

matin soir soir soir 

Saumur (or.). . . B 4 16 8 34 

Saumur(état). . . 8 31 4 13 8 30 

8 37 4 2e 43 

Montreuil (a). . . 9 19 4 55 $ 08 

- (dép.). . . » 29 5 B » 93 9 20 

leVaudelnay. . . 9 40 5 U 5 17 9 31 

9 50 5 80 S 44 9 42 

9 57 5 37 6 21 9 51 

Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 

STATIONS matin matin matin soir soir 

6 23 8 57 U 54 1 37 8 12 

Baugé-1 Ver . . . 6 30 9 07 12 16 1 44 8 21 

le Vaudelnay. . . 6 37 9 16 12 34 1 51 S 31 

Montreuil (a). . . 6 46 9 26 12 48 2 01 8 41 

- (dép.). . . 6 57 9 35 1 2 t 23 10 32 

7 34 10 14 2 51 B 

Saumur(éta t). . . 7 45 10 32 3 02 B 

Saumur(orL). . . 7 47 • 1 29 3 01 10 59 

SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 
matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir 

Saumur(orl.). . . 

Vernantes .... 

NoyanlMéon. . . 

Chât.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 

8 19 
8 32 

8 59 

10 OT 

11 54 
12 09 

12 18 

12 31 

12 59 
2 14 

1 35 
B 

B 

t 

2 13 

2 56 

3 05 

3 1T 

3 26 

3 39 
4 04 

5 0» 

5 42 
5 54 

6 03 

6 14 

6 38 

7 45 

11 7 
» 

B 

B 

11 47 

13 31 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 
soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Chàt.-d-Loir. . . 
NoyanlMéon. . . 

Vernantes . . . . 

Saumur(orL). . . 

10 24 
11 27 

11 49 

12 B 

12 10 

12 32 

12 09 

12 55 

B 

B 

t 

1 33 

1 52 

3 09 

3 38 

3 10 

3 59 

4 16 

6 34 

7 38 

8 » 

8 11 

8 20 

8 30 

12 32 

t 19 
B 

t 
B 

1 57 

4 49 

5 53 

6 13 

6 84 

6 31 

6 42 

SAUMUR BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 
Port-Boulet 

Bourgueil. . 

Omn. Omn. Omn. 

matin soir soir 

7 46 12 48 4 31 

8 56 3 10 6 48 

9 07 3 23 7 » 

STATIONS 

Bourgueil.. 
Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 

malin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . . 

Port-Boulet. . 

Chinon. . . . 

Mixte Mixte Miite 

matin matin soir. 

7 46 9 26 4 31 

8 40 12 20 6 50 

9 04 13 50 7 14 

STATIONS 

Chinon. . . 

Port-Boulet 
Saumur.. . 

Mixte Omn. Mixte 

matin soir. soir. 

7 43 4 33 8 58 

8 10 4 54 9 22 

9 04 7 06 10 34 

Angers. . . . 
La Ménitré. . 

Les Rosiers . 
St-Clément. . 

St-Marlin . . 

Saumur (a). 

- (déPO 
Varennes. . . 

Port-Boulet. . 
Langeais. . . 

Tours 

LIGNE D'ORLÉANS 
ANGERS — SAUMUR — TOURS 

STATIONS 

STATIONS 

Tours 

Langeais .. . . 

Port-Roulet.. . 
Varennes. . . . 

Saumur (a). . . 

- (dép-). 
St-Martin . . . 

St-Clément.. . 

Les Rosiers.. . 
La Ménitré. . . 
Angers. . . . . 

matin soir soir 

Saumur.. . 7 05 1 18 7 20 La Flèche 

Vivy.... 7 24 1 31 7 33 Clefs. . . 

Longué. . . 7 45 1 45 7 48 Baugé . . 

Jumelles. . 8 08 1 57 8 01 Jumelles. 

Baugé.. . . 8 33 2 13 8 18 Longué. . 

Clers 9 01 2 30 8 37 Vivy. . . 

La Flèche . 9 80 3 45 8 52 Saumur.. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la lignature de M. Godet. 
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Certifié par l'imprimeur soussigné. 

niuti 


